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do Parti Radical Socialiste 
do Nord 

a été abattu 

à coups 

de revolver 

à Viroflay 

Raids terroristes sur Brème, Francfort, Mannheim et Offenbach M LARllLUER, 
aiciei secrétaire général 

126 avions "alliés", dont 91 bombardiers 
abattus au-dessus de l 'Al lemagne 

et des territoires occupés 

LA LUFTWAFFE BOMBARDE DES OBJECTIFS MILITAIRES 
A L'EMBOUCHURE DE LA TAMISE 

Quartier «entrai du Futhrtr, 21. — la loumté du M tt dan» la nuit du bre des avions anglo-américains 
lit Haut Comnundemer.t de* forçât M au t t d t t tmort , «• avion* dent t u détruits lundi et hier. A ce chiffre. 
années »!.em»nde» communique : momt t* I x m t i r t m quadrimetaur». .s'ajoutent 7 chasseurs abat tus au 

Ott t trmtt iont dt bombardier» tn- . ° * n * '• ",**'* «ÏÎLJÎ? 2 ? " t * H * " l £ ? * '"O"™ d'incursions asse ï v i o l e n t » 
m m » t n t I I M U I I dt ieur un ntu- * • • «PP«r»ii» » m m i « t i «nt M a n a r - 'au-dessus des territoires occupes. 
«tau et «.aient raid t.rrorxt» »ur de» " * • •*>",'J*, * • " • ' » * « * • " • • ' . , _ T ^ . 
0 u . r t . t r . habi t . , d . la . . I I . de Brâmt ' t m b . u . h u r . de la Tami^. R > M j [ m m s i f . , „ , . Jj B u l g a r i e 
Au moini 45 appar.il» tnntmi t «nt l * ° 
t t t dtaeendut au u u ' i de « i t l tnt t _ .. I Sofia. 21. — Les Journaux de 
tombât , «tr i tnt et la O.C.A. Berlin, ai . — De puissantes for-h.jndi soir publient le communiqué 

Dant la tairas d'hier de puittantet mat ions de bombardiers américains.Iofficiel suivant : 
tarât* «ariennes britannique, ent escortés de ehasseurs. ont survolé. Le 20 décembre, 80 avions enne-
attaqué la r«gien du Rhin et du au cours de la Journée du 30i de- m i s ont survolé, à haute altitude. | 
Main. De» bombe» axploaivtt et ln-iCembre. la baie d'Heligoland. Elles h . territoire buleare 
eendiairet t n t tau.» d t gravée M | l l > , , s o n , heurtées à une défense con- r w , b n m b « lancées en niielonrs 
d a n . I t . q u . r t w . I«b . t» . . u r t . u , a c e m r f e a e f f l c a c e U r d f i D e s b o m t 
Mannheim. L « tarée* d . I» détente °-CA- U n * r a n d ~>mt>re d avions 
ent.-»»rionn» tnt d»«endu 44 bem- de chasse et de destruction alle-
bardi tn qu«dr,moteur». En autrt , mands ont perce 1 escorte de chasse 
l'tnntmi a perdu 4 apparent tu-dtt- et ont attaque les bombardiers avec 
tut daa territoire» occupe» de l'Outtt. i un excellent résultat. 

selon des mtormttion» i n w r i in- ' D autre part, dans la soirée du 
templ t t t t , i ennemi a perdu pendant 120 décembre, des bombardiers bri-, 

s i tanniques ont. lancé des bombes t 
explosives et incendiaires sur lesj 

P t i m u i Î M i t e l o n e l i m Quartiers habites de plusieurs toca-! 
I C J I U U I O I 1 , r i d l l U l I l :i,tés du sud-ouest de lAUemagne . 

_ . Ils y ont causé des dégâts et des 
4»f R n i C S n n t r a n C T P r P X P e t e s parmi la population. 
C l D U I S S 4 J I 1 I T c U l S i e . Câ T ^ d e f e n S e ant iaérienne aile-

Toutes les tentat ives d e percéei < LA BELGIQUE 
soviétiques échouent e$t I*a * " * 

a une partie 
tandis que les Allemands progressent aux abords de sa S0Uveraineté » 

de Korosten et dans le secteur de la Bérésina 
déclare M. Spaak 

endroits ont causé des vict imes 
parmi la population civile. Des mai­
sons et une école ont été détruites. 
La D.C.A. e«t entrée en action et i 
a détruit quelques appareils enne­
mis. 

« 

à la prison d'Alger 

126 appareils abattus 
Berlin. 21. — 119 appareils, dont 

91 quadrimoteurs, tel est le nom-

RÉUNION DU CONSEIL 

Je demande 
aux travailleurs 

en Allemagne de croire 
à l'importance 
de leur tâche » 

„ . , . , . . - . i — u i, , 11, Londres 21 — M. Spaak anc ien 
ministre beige, a déclaré ou» s» 

Les Bolchevistes ont perdu 412 chars en deux jours p ^ , * - \ T J ^ S * 7 l 
, , | . i i , • ••• profit de la Grande-Bretagne. 

Cette déclaration a fait 
Les enantiers ma- ,. 

Haut commandement de» force» i dépit d'une rttittanoe opiniâtre dt i n u m e s et le port 
armée* a.iemande» communiqua ; l'ennemi. Au tour» dt «tt apératiant, légalement été bombardes avec suc-iSes de Londres. 

al . h . * » - A . . . - * . . » . . » « m* 4 » E l l l i n l ftflt 

Outrtitr «éntrtl du Futhrtr, M, - i troupe» «nt a c c . n t u . l .ur . y a n c . en pes a Leningrad. Les charniers ma- d . m U i e u x emunt, bel-
i Haut c ô m m . n d e m e n i det lorcat i dépit d'unt rttittanoa opiniâtre d e i n t i m e s e t le port de Kronstadt o n t i l l o u a * ? * 
méet t . iemandee communiqua ; . l 'ennimi. Au «purs d t e«« operttion», > g a ; 

Dan. I . t t . t .u r de I . tét . d . P « " « ' î ? é
e « ? . r î , , . ' ' d . « V U u V » V . U u r * * l C ? 8 . 

. . . Nikopol et «u »ud-eu«»t dt Dnit- • » * r » " • • n , , * dmn% " * * u ' *MX*U' m\ A „ 
preaetrev**, t tutt» It» ttntttiee» de " I " 1 * " ' - ' - - - - d . w.i.rxk Me °.ué- contrairement aux affii 
ptr t te . I t i te . par I t . Sovi.t, ont | **"\ ' • , * " L ~ t u e leur nr^i»u?:tioiis réitérées de l'agence 1 
I . k . . . . . . . . . . . . . rt. wioi.ni> « n i i i i i i " ' l ' U «nt atetntut leur .Pre»»M»n. «ZTw-^ _ . . 

ce propos, lé D N B. apprend; 
"irma-1 

Tass.l 
éeheué «u . . u r . d . . ; • ' . " « _ t o m b e » £ £ - £ £ 1 mtmtâm ttTTlfi m « - t i l'artillerie finlandaise r* participe 
qui durtrtnt d .ux jour». Un» ••»» r t« p o u r , u l v „ , o u r „ n u l t „ „ u n e » w - | p a s au bombardement de Lenin-

eroitiant». « • ahar» t t 3« ea- grad Ces opérations sont exclusi-
nont ont t t é détruite. Ivement effectuées par les batteries 

Au nord-tuttt dt Ntvtl , let Soviet» 'al lemandes 
ent e i t e u t t dt vaint» attaquas. i 

Au cour» dt* dtux dtrmtrt jtrura. : — ni i « 11 i 5=3=a»as^a=»a==asaB» I 
» U thar» «ovittiqut» ont t t t mit harti ' 

M r . u . . . « d . eomb.t «ur I. front dt l l t t . J ^ R o U m a m e l u t t C i Nous voici en hiver ! Il et Peu», 
ptratr, défaits au anéantit . Au nord . . •""» » " " 1 , m

 en e,fet, tout doucement- par 
de Kirtveartd et u tud dt Tthtrfcaa- B e r l j n 2 1 _ i^g b a t t e r i e s d a r - l • • . . l'esco/ier de service. 
lll^Jïï^ïirZlxlpMrsX; <":«ie lourde de l 'année a l l e m a n d e . D O W S O D e X l S t e t t C e » i 

né du o n t - '* 1 " "»~""Kr« r.rit -Bam leur * 

tubi dtt portée f**" 

Au tud-ttt de Kiravagrad le» attt-
que. taecuteet par da pui«*ant«a ler-
ce. soviétique» tnt été «btarbéee • 
l'ittut de «ialaittt ttmbet» tux tor. 

ÎL'HIVER 
A C H A S S É 

L'AUTOMNE 

le 18 décembre, pris sous leur Sont faire remaroKtT, 

N ^ r i W S r r ' . ^ ^ le maréchal A«to .esc« i f^^ , rd r^^r r^^S 
d a m It .eeteur dt la Bérétina, not i tr ie l s et des baraquements de trou- » aMéa , Automne. Sans le 

mande, opérant par excel lente visi 
ibilité. s'est énergiquement opposée 
'aux assai l lants , dont un certain 

Madrid. 21. — On m a n d e d'.M- nombre ont été descendus. 
f e r : La police dissidente qui avait I 
ces Jours derniers décidé l'arresta-l 
t ion de MM. Pevrouton et Flandmi 
Jusque-là en résidence surveillée à 
Laghouat . dans le sud algérien, 
vient de prendre les mêmes mesu-: 
res a l'égard de 1 ex-gouverneur i 
Boisson, dont la conunis.s;on d'épu-i 
ration poursuit l'interrogatoire Ce5' , . 
trous personnalités ont ete internées NATIONAL D E LA F E D E R A T I O N i a : l o c u l u > n a r i s s u e d d d e J e u n e r ot-

.\f. Lucien LARTJLLIER 
<Ph. privée) . 

Versailles. 21. — Lundi soir, deux 
individus se présentaient a Viro­
flay. au domicile de M. Lucien Lar-
tillier. 55 ans . anc ien chef de divi­
s ion à la préfecture du Nord, sui-
cien secrétaire général du parti ra 
d .ca'.-socialiste du Nord, et deman 
daient a lui parler. 

Après avoir enferme M m e Lar-
j » i mm A L I D J ' t i l l i e r d a n s sa chambre, i ls o h t -
a e c i a r e IVl. A b e l D O n n a r d j g è r e n t l'ancien fonctionnaire à ies 

Paris . 21. - M. Abel Bonnard . | î c f î î r a P a î . n f i
r . d a n » „ i a

i , f f , ï ? 1 "" 
ministre, secrétaire d'Etat à l'Edu 

DES TRAVAILLEURS 
DES CHEMINS DE FER 

r.iaLson. Mais, à peine était-il arrive 
è la dernière marche qu ils l e x e c u -

ri,Prii\euner .« ' t w e n t en lui tirant à bout portant, 
fert aux lauréats du « c o e u r s d e " i ^ . l s '» n u t l u e ' ï l x b a U e » d < r , V ° 1 ' 
la plus belle lettre » aux pères tra­
vail lant en Allemagne, déjeuner 

ver. 
M Lucien Lartillier était très 

p î e s ï ï e paT ' • •-** ff connu dans le Nord, n o t a m m e n t à 
1 1 LUI* et a HMrsrnrmw, où résidait sa 

famille. 
représentant le D r président Mi-, 
chel. che^f du service économique. 

* m « M Desmare . s m e demande . - - , 
de vous adresser quelques | 

à la prison militaire d'Alger. 

Tixier-Vigaancour 
et André Albert arrêtés 

Tanger. 21. — On mande d'Alger:. 
Le comité dissident a annoncé l'ar- * iiu?»-<:lo»: le Conseil Nat ional de t . u d l t v>, 
rastauon de Tixier Vignancour « ' i 2 J " , " " i e ! Travail leurs des a^^ j e .*uuv c o o t e n t 
Attâlt A . b e n . anciens députés. CTntmlns rJeTW: directement, aux travailleurs Iran-* 

*~ , A u
i

c o u r f d f c t l t t I î , U n ' ° " : r i Z t > a : s m Al lemagne e t A leurs famil-

D E S S U B V E N T I O N S ^ 1 ^ ^ ™ • f e d e ^ ^ c S s feT ^ ^ ^ ™ * S 

POUR LES ARTISANS i î ^ ^ X e ^ c a e ^ n o ^ * Je vo^ ' • • !e.JP m i n 
avantage o e s cneminot s ^salaires, français, de croire a 1 importance! 

' tt de c e que vous ê te s et de ce quel 
f a n e s en Allemagne. Vous! 

Le coup d'Etat de la Paz 
ne change rien 

aux relations de la Bolivie 
avec les autres Etats 

Madrid. 21. — On mande de La 
Paz : 

M José Camavo. nouveau minis­
tre des Affaires étrangères de Boli­
vie a déclaré que la politique exté­
rieure de la Bolivie ne subirait au­
cune modification à la suite du coup 
d'Etat. 

De son côté, le major VillaroeJ. 
nouveau président de la République, 
aurait paralt-il déclaré d a n s un en­
tretien qu'il a e u avec de» membres 

Paris . 21. — A partir du 1er Jan- retraites, ravitail lement, etc 
vier. l a redevance annuelle de 7 appris avec non moins de sat is fac- iyouà 
mil l ions ' 
dest inée a 1 art isanat pourra être éta ient venues sanct ionner cerw'hVOTaîne'dont ' ïâ portée ^ésT'inc'ai-
axfeetèe a l'attribution de subven- action positive. Un congres nat io- jc u ;able * n ne peut pousser l'un 
t ions artisanales. nal aura lieu au début de 1944. Contre l'autre deux grands peuples 
-, . : voisins, que s'ils n e se connais sent 

— ipas. Ce que nous souhai t ions avant 
icette guerre, c'esi qu'il y eut entre 

e puissantes attaques britanniques 
s'écroulent devant les lignes 

allemandes en Italie méridionale 

.son coileoue l'Automne. Sans le 
Bucarest. 21. — Le maréchal calendrier, ".ou.. ! aurions cwmpiéttv 

Antonescu a accordé une interview> m ent oublie 
à l'écrivain roumain bien connu.l 
Alexandre Bratescu-Voinesti . a i ' Durant 'cite hn d'année, excep-
cours de laquelle il a déclare notafA : t ionnellemenf pénible, que peut-en 
ment : désirer comme cadeau * 

« Quand on considère ce qui al L a réponse n< se fera pas attsm-
amené la Roumanie à combat tre . ! , j r , c e que nous désirons le phu, 
on constate combien est Justifiée 11 ce,t du charbon, mats pas du 
croyance de la victoire finale de ' c j , 0 rbon volé, pas du charbon qu* 
l'ordre, de la Justice et de la cul ! r mercanti. L oanoifer du morchd 
ture ». n o i r utent offrir d la menasférr à 

Le maréchal considère comme ses 5^, fr | e , 100 kOo, • 
plus précieux collaborateurs, les 
soldats du pays qui. e n même temps 1 Voici l'Hiver I LHtver. avec son 
Ique leur patrie, défendent la civ:-' manteau de froidure et de plut*. 

__.. l isation. '.Hiver qui nous annonce la neioe; 
; Ses collaborateurs les plus immé-iies oeJées. les longues sortes., ten* 

d'une miss ion militaire américaine diats sont ensuite ceux qui accom-lfeti ! 
que la politique étrangère du nou-tplisaent leurs taches et qui se sont 1 - —.—-pfaoaj 
veau gouvernement bolivien reste-lrendus compte qu'aujourd'hui l'or """ 
rait inchangée est remplace par le travail et que ie | 

D a n s un appel aux syndicats des social isme doit préparer l'avenir. | 
mineurs. M. Victor Andrade. nou-! Le maréchal parla ensuite oei 
veau ministre du Travail , a déclare Ç e u x " l l ; Pe r , d e nt courage en t e m p s ! . . . , e j | 
entre autres, que les convent ions d e | d « « l s e • »> s » î l fort bien que ce | Q « ; | 4 ; { 0 J U J | a n e C € S S n C 
fournitures conclues avec les n a t i o n a l " » " le» <£**> «res qui ne sortent " » * • • « * * " 
unies «seraient observées q u e D a r b e a u temps, mais que c?l 
unies seraient observées. ^ 1^^ q u e l j u g ! e q u j s . é l e v e ^ ^ l e s 

La main des Etats-Unis iairs pendant ia tempête. 
IM m a i u m a u i . w u ^ ^ déclaré que. depuis des siè 

Berlin, 21. — Le correspondantlcleR le peuple roumain a monte la 
diplomatique du « D. N. B. » Sieg-;garde contre les invasions de 1 Est. 
f n e d Homr. c e n t au sujet du coupi* Nous luttons p w i r notre ex i s tence 
d'Etat e n Bolivie : » Plusieurs ver- a déclaré le maréchal , pour nos 
sions circulent au sujet des motifs | freres asservis et. enfin, pour ne 
qui ont entra îné l'arrestation dulP«« devenir esclaves nous-mêmes. » 
président Penaranda et de se s pro-l En terminant, le chef de l'Etat 
ches collaborateurs et rétablisse- roumain se prononça pour une for­
ment d'un nouveau gouvernement. i m e de gouvernement populaire ba-
S a n s aucun doute il s est mani fes té i * " s u r l a reahté. 
en Bolivie une forte opposit ion con-l • » • 
rre le régime arbitaire de Pena-
randa. qui sous l ' instigation de Was­
h ington a lancé le peuple b o l i v i e n | r u . » - _ . , » . l l i r i A â l f É D i r â l k l 
dans la guerre contre les puissances L i l A r l I A u t AIHlLU-AraUvI lpAln 
de l'Axe. Quoiqu'il e n soit il semble | 
faux de considérer que le nouveau ' Genève . 21 

Le Général Franco 

de résoudre les 
sociaux 

Quartier «tntrt l du Fuehre 

" On te peut anéantir me Histoire c i r o p t e i i e ! - ^ ^ ^ ^ ^ 
datait de 2.000 aïs par des bombes ai phosphore 

ÉCRIT LE DOCTEUR GOEBBELS 

mpossible. Mais des forces ma:i-
» gne» «opposa ient à ce rapproche 

;ment qui se fait maintenant parce 
Iqu'ils sont plus près l'un de l'a 
ipar leurs travailleurs. 

Dan» I» ««cteur 

Madrid. 21. — A l ' x c a s t o n de «v 
clôture du congre» des r*trf« i t | U P 
naux espagnols le général FT«oeâ> 
a appuyé d a n s son discours tor 
l'urgente nécessité de résoudre «m 
problèmes sociaux encore ex is tants . 
Puis a déclaré : « L'Espagne a y a n t 
une miss ion à remplir dans le mon-
de. sa politique doit être claire, 
ferme et ca lme afin d éviter de faus­
ses interprétations et la possibilité 
pour quelques-uns de créer dé l a 
confusion. » 

Le Caudillo a parié ensuite de 
„ j „ l époque hbéraliste et • soul igne 
On mande de N.'*-: l é g o l s m e a € ruidividu et las 

_ _ tant tn tourt dtpuit hitr. t l l e t l rég ime soit 1 expression d un mouve-jYork : Le Journal «CM C o m m e r - , q I e r e l l e g mesqumes ont gradueUd-
te «ont toroultt» d tv tnt n«» lignt» ment dirigé contre les Etats-Unis |Ce a déclare que Londres et W a s - ' m e I U f t o u i f e i a force créatrice d u 
av.e d»« pertes ttivee» pour it» a»eail-1plusieurs membres du nouveau cabi- h ington emploient maintenant 1 de s i è c i e ,}•„,. espagnol. Parmi les ta­

iront d » l , » n t • • l n e t l'ont déjà catégoriquement dé- iPu'ssants moyens de pression d ' o r - | c h e s l e s - i ^ u r g e n t e » qui încom-
- méditerranéenne, menti Plusieurs indices témoignent d r e politique et économique » é 'bent aux chefs régionaux se trotnre 

L'ESPAGNE SOUMISE AU 

zén» 
a r c e ^ ,

C h . . 7 n n . r . . , . A ^ d e " l E » a g n e - ^ « " « r i u i T e ï ï 
uire f p T « . m . t . " d . •« - t . d . l'Adr^ti- ^tir^rA^TéjXs.! a l l V ^ ' - S i ? » ? n . l e renversement du p r é s i d e n t j ^ ç e . m o y e n ^ a j e u t e le Journal 

„. Le bolchevisme se s'étendra pas 
sur toute l'Europe 

que, d . p u . m n t « . at taqua br.t .nni . l ^ , , " ^ STSmM 
appartil» anntm 

Berlin. 21. — « Le» impondérable* aurait pes éta imposée si noua 
d t la guerre ». C est tout e t titre que r avions pas eu la force de la mener 
parait le dernier article du Or Ooeb- a bonne fin. 
bel* dans 1 hebdomadaire 
Reieb ». 

L4i ministre constate que 
voue âujourd nul au milieu o événe­
ments bouleversant i hietoire de l'bu-
maijite. qui entraîneront un eban-
genieni radical de la conlig-uration du i^ Dr OoebbeU ajouta : • 11 aérait 
«lobe Cette époque a débute avec U téméraire de vouloir prévoir dans ie. 
première guerre mondiale et il est stade actuel de la guerre le moment 
lmpoeaible momentanément de pré- l 0 u elle te terminera. Elit te meut 
voir sa tin. Elle débuta, à Sarajevo. : présentement dan» sa phase la plus i 
par quelque» coup» de revolver, abou- passionnante et chaque jour qui , 
ttt à la république allemande démo- U i s»e apporte de nouvelle» surprime» 1 
cratique et. âpre» la cbute du tsar ia- i ; serait tout a fait absurde de s'ima- ; 
me. ouvrit la voie au chômage et a »iner qu à la fin de cette guerre le! 
l'iL-nation, ensuite a 1 établissement r>olchevisme étendrait sa domination! 
d'un nouvel ordre en Allemagne et *e,s,ir notre continent, car alors l HLS-
termlna. finalement, par une deuxié- lolre.aurait perdu toute signification 
me conflagration continentale d é - > t l'Europe pourrait te demander à 
clen-hee par les ennemie eierne.» ix,,, droit, pourquoi elle a eu besoin 
u i Heich Le» trône» et les autels d 9 œ détour pour arriver t u même 
s effondrèrent Les plus hautes va-1 résultat qu'en 1918 
leur» populaire» chancelèrent. 11 t » H L « Heich national-eociallate. a a 
lut repartir sur un nouveau pleo et remplir, dans cette évolution, u 
'.» pr^yaionomie du monde tubit en- même tache que celle accomplie par 
• r- emp» une nouvelle métamor-; l e mouvement national-oocialiate en 
pno»e. Allemagne, notamment la tâche ae 

Noua »omme» arrivé» aujourd n j ! II a s » U mer de nouveau, peu avant la 
au dernier acte du plu» grand drame o r a r n a i i q U e décision qui une foi»! 
vjue le monde ait connu La guerre l p r i se . ne peut plu» être révoquée, et i 
*c:uell« montre, également, que pree- d e l u l donner ainsi une toute nou-1 
que rien n e»t impossible a de telles i v , n« direction 
époque». La guerre a entraîné avec! L „ ministre signale la déception qu i . 
elle un» »érie d'impondérable». « l i« !

r a i r n e dans le camp adverse qu'on net 
m «« développe plus que partielle- p e u t découvrir nulle p«rt en Allema-1 
ment selon le» régie» que le» homme» e r ) # l e moindre indice d'après lequel 
lui ont imposée» et ce» déviation» ne , , n a , i o n » n e m m n d e pourrait un Jour! 
lui ont pas été imposées par le» ne- f a l b i i r à un moment inattendu, 
cessités de 1 heur». 

Le peuple allemand poursuivra Si • ' « « " I»»» 
la guerre au *nni " M i t *̂ W****- ' 

. « L adversaire, déclare le Or Ooeo-
« Jamais le peuple allemand n a D e U a contribué de «on cote a ce ' 

é'é aut»i unanime qu aujourd hul , | U „ n e p u l a a e jamais «n être »lnal a 
dan» «a déci»lon d» poursuivre cette ravenlr également. Il n'y t personne, 
guerre Juaqu » la victoire tmtle . « u o > e n Allemagne qui. même en pensée l 
que. d t l'autre coté de la Manche, on veuille donner a la guerre une fin 
pui»»« encore e»pérer obtenir par la ip r e m a turèe . qui ne pourrait è trequa- l 
terreur aérienne, notre i n d u s t r i e ! n f l e e q u e d e notre plu» grande c»-
rt'»rmement reste Intacte, comme • »< taetrophe nationale 
prouvé l'expérience ». Une ville après , i ^ peuple allemand a appris a cet 
l'autre «t une province après 1 a u t i e . ; é ( t a r d pendant l'année dernière, da-
ont prouvé que l'Incendie et la d e e - | v a I l t a a . e „ u e j o n n a U r a i t jamais ose 
tructlon n'affaiblissent pa» leurs j a u p p o s « r , u début Le Reich est au-
ldéaux m»l» n» font que les »timul»r l j C u r d h u l pour nou» une chose sacrée 

L a . . «•* Nou» somme» tous décidé». «'11 le f»ut 

HlâlnirP fMMIS > COfllie • s» défendre avec no» dents et nos. 
griffes. L'ennemi s en étonner» e il i 

I passe un Jour au grand assaut conti 
l'Europe. Il s» heurter» alors à ui 

'peuple qui » dû passer par toute les!, 
t II parait donc ainsi termeinent i« ( n , f [ r , I 1 C B , t t i m danger» de cette 

établi qu'on ne peut anéantir a bon|g l l e r Te. . c t comme 11 n'y a pa» »uo-
msrché. une histoire européenne d»- rornr>é. en e»t devenu plu» fort et 
tant d» deux mille »n». par de» b o m - i p i U s dur 
be» au phosphore. En d ' » « « " wr- ^ . impondérable» d» 1» guerre ar-n-e». 1'enn.ml doit paraitr^''"'-"*»"« rveront ainsi de nouveau dlracte-d i r « « m . n t » u r l . champ de b , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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nie des plus grandes tâches 

Ces derniers temps, des actes de sabotage ent da nouveau 
été commit centra dt» installation! ferroviaires et autres, par 
des msmbrss d'organisation» t»rrori*t»«. dites dé r««t»t«nc«. Ces 
attentats ont causé des victime* en vies humains*, aussi bien 
parmi les membres de l'Armée allemands, que parmi la popula­
tion civile française, tn t r t autres It personne! de Is S.N.C.F. 
En outre, d'ignobles bandits ont attaqua. * main armée, de plus 
• n plus souvent, dos installations publique» ainsi que des pro-
onétaires privéa a la campagne, qu il» ont dévalue» on se 
servant des moyens les plus crapuleux. Il est ineonteastabloment 
prouvé que les armes utilisées à est sffst proviennent ds dépôts 
qui, contrairement * l obligation do livratoon do toutes las 
armes ont été entretunues clandestinement dans le pays st qui 
sont destinées à l'organisation do révoltes et d'actes criminels 
contrs les forces d occupation «t la population civil». 

Le maintien dé la sécurité «kl rsys exige une répression 
impitoyable contre de têts élétnonts. Los personnes ci-dcsaou» 
Indiquées sa sont révélées oommo de tels pérturbatsurs. Ils ont 
avoué eux-mêmes avoir fourni et remis à «rautros dos armes 
et des explosifs destinés à commettre des sotes do sabotag* 
et dee attentat» ; au moment de leur arrestation Ile étalent 
d'ailleurs sn possession d'armes st dé munitions. 

En application de l'Ordonnance du Commandant Militaire 
pour la Belgique et le Nord de la Franee, en date du t * Janvier 
1143, j 'ai par conséquent ordonné de faire fusiller les personnes 
dont les noms suivent et dont l exécution a eu lieu aujourd'hui : 

EDOUARD René, né le i -s- lMi . mécanicien d'automobiles 
à Hénin-sur-CeJoul ; 

MAURY Alexandre, né le i9-« 1903. agriculteur * galnt-Léger ; 
O I T T E Pierre, né le zé-*-H11, agriculteur à Samt-Léger ; 
MISERON Constant né le Jî-9-181», agriculteur et Maire 

s Saint-Léger ; 
ROGER Charles, né le 1«-1-1»03, sgricultour et Maire 

a Gommecourt ; 
BAVAUX Roger, né lé zS-3-lMl. ouvrier agrteele à Hébuternt ; 
F H A L E M P I N Alexandre, né lé M-11-ltls, meunier t 

Hébuterne t 
DARRAS François, né le 1*-t-1s1o, ouvrier agrteele à Hebutom». 

•h) dent quatre l tout credu a 1 intérieur du pavs. e t . ^ n u a g e économique• que les « f ' ' pas le régime du passé pour s imple . 
m . t « . r . en t étéiqu'il fut devenu inutile à Washing- j « » ̂ m t oa^eT oo*enu- £ « « i t remplacer les h o m m e . 4iri-

l le- .ton. Les Américains, après a v o i r " " P*.?s Q o n t ° " v e u l . ° ° t e n l r ° ' ; C e a n t s nar d autres mai s bien pour 
.utilisé Penaranda au m a x i m u m , 1 * ™ ™ 1 - » concess ions économiques.: 

éveiller l 'Espagne à une nouvelle 
i l'ont sacrifié à leurs intérêts împe-i >•»»• vie et pour prouver que la força 

7 0 é t u d i a n t s n a p o l i t a i n s .rialistes e t économiques. » Amsterdam 31. — L'agence Reu- créatrice et civilisatrice de notre 
jier annonce que par suite d'une:race est éternelle, ainsi que nous 

êjgrève des typoerraphes. les Journaux l'avons d'ailleurs témoaxné en Asne-

bombardiar» quadrimoteurt en 
«n. tntu . Un avion dt chattt 
m*nd • été perdu. 

Lille, le I I Déoembr* u « 3 . 

Signé I BERTRAM, 
Gentralltutnant. 

tués par les policiers « alliés » 
Rome, 31. — L'agence Stefani 

annonce que. ces dernirs jours, des 
échauffourées se sont produites, à 
diverses reprises, a Naples . entre 
é tudiants et policiers ang lo -amén- f 
cains. 

Plus de 70 élèves de l'Université. 
dit-on, ont été tues au cours de ces 
incidents. 

Les partis dissidents protestent 
contre l'interdiction 

d'une réunion 
Rome. 31. — On mande de Naples 

que les représentants des six partis 
italiens, dont M. Benedetto Croce. 
v iennent d'adresser à M. Churchill . 
au président Roosevelt et à Stal ine, 
un message protestant contre l'in­
terdiction par i'Amgot de 1* reunion 
mixte des partis qui devait avoir 
lieu hier. 

400 LIRES ITALIENNES 
POUR UNE LIVRE STERLING ! 

Londres. 21. — La crise écono­
mique d a n s les provinces de r i taUe 
méridionale occupée par les Anglo-
Américains, inquiète le « Finan­
cial News » qui explique que le 
taux du c h a n g e a été fixé a 400 li­
res pour une livre sterl ing Cette 
dévaluat ion a provoque une hausse 
considérable des prix et a favorisé 
des rpeculstion» éhontées . 

«44» 

Quinze gendarmes 
l'honneur à Lille 

MORT DE L'AMIRAL 
VON REUTER 

POUR LE TRIOMPHE DU TRAVAIL 

u 

I Berlin, 21. — Le vice-amiral von 
Reuter, qui saborda 1» flotte alle­

m a n d e à Scapa-Flow. pendant l a , . 
JTjremière guerre mondiale est de - ^°rdT à 

Nous nvons signale dans nos 
éditions d'hier, les distinctions 
attribuées à des officiers et gen­
darmes de là t Légion de Gendar­
merie des Handres ». 

A cette occasion, une intime mais 

taille pour nter de forcer une déci­

le savent aussi bien 
que nou». Pourquoi. »lnon auralent-
11s hésité si longtemps a risquer le 
coup ? Non seulement le Relch. m»i« 
aussi l'Angleterre lutte pour »on 
existence Mata seulement noua Alle­
mands, le sa 

e t le» Américains le taveni aussi u.™, p u r e m e n t matériel D»n» ce der-
que noue. Pourquoi, «inon » u r » l e n , l : ! D l e r domaine, nou» ne somme» guère 

J Inférieur», dan» l'autre, lmmenaé-
riifnt «upérieur». 

! » Cette année, conclut le ministre 
i clairement que: le peuple allemand se trouve réuni 

ai» et cel» est dé)» une bonne|de- .«nt un mode»te «rbre de Noél 
par-, d» la vlctolr». 11 serait po« l bl» ! Beaucoup de choee» Que la pluejtlie-
nue celé »olt la pierre angulaire ne i mande de toute» le» fête» emoellts-
1» «uerre par de» loU hlstorlqu»» plu«iealt pour pou», ont été perdue» »u 
orofonde» Le» soucia et les douleur» | cour» de cette guerre, le bonheur de» 
Sue la guerre « o u s apporte en sont |rnf»nt» «ur le rctur de» mère» et !» 
U conséquence Inéluctable^ Nousipalx de no» ville» et de noe village» 
croyons fermement 
noua a confié, dans 

L'assemblée générale de l'Union 

Régionale Corporative Agricole 
ELLE S'EST TENUE A LOI E, SOUS LA PRESIDENCE 

DE M. LE PRÉFET DÉLÉGUÉ 

s g e de 75 ans d'une apo-

Devant un nombreux auditoire 
rassemblée générale de l'U.RC.A.. 
• est tenue, mardi, salle de l'Orphéon 
à Lille, sots. 1» présidence de M Dar-
rouy. Préfet délégué Au bureau 
avaient pris place : MM Desmares-

I Hletol'e MaL» d autant plu» ferme e»t devenuelcaux, Syndic régional corporatif 
guerre une,notre décision de reprendre tout celé|Pierre Htlle. Président délégué de 

•e»"oIur»T»nde» tâche» Dieu n^u» let. en plu», tout ce qui rend l« vl» i l Office N»tlonal interprofessionnel 
vurnTsn »ld» pour 1 accomplir Nou.id'un peuple plu» beu» »t plu» digneldes céréales : Mercier, l n w n d . n t de» 
s s T ô n i T ^ s l t e m e n t q u « U . n . nous d ê t r s vécu». sifalre» «vconomiquo» ; Jusauux. D v 

cédé 
plexie. 

Né le 8 févriei 188V. à Ouoen le 
vice-amiral von Reuter entra e n 
1885 dans la marine de guerre alle­
mande. Il commanda successive-
le croiseur « York » et le croiseur 
lourd « Dsrff l inger » Après la si­
gnature de l'armistice von Reuter 
fut chargé par le gouvernement 
a l lemand de remeure la flotte alle­
m a n d e à l'Angleterre. 

Il n'en fit rien et fit saborder ies 
navires le 21 Juki 1919 d a n s le 
port d internement ang la i s de 

recteur régional de la Production Scsrpe-F'tow Cet action suscita A 
tgrlcole : Martin. Directeur dès Ser-lvépoque une vive sensation dans le 

* - inonde entier tee» agricoles : Mgr Delannoy 
cb'.dlacre de» Flandre» : Dupont Di­
recteur du Service Admlnlttratlf ; 
Soyec. son adjoint : Neuville. Direc­
teur de» Services vétérinaire» ; Ar-
r.oux. Ingénieur en chef du génie 

(Lire la tutte en deuxième pas») 

cérémonie, a eu lieu 
i h., à la Caserne de 

Gendarmerie ne LILLE, boufecard 
Louis XIV. 

Simplement et dignement, te cou-

revirement se produit lente-' Américains pour les maîtriser par 
ment dans le comportement un seul froncement d* sourcil dans 
des Français. Le phénomène.le cas où ils seraient réels. 

e s ' bizarre dans son temps, mats\ Or. si bornée e,. si ignorante qu'el-
logique dans ses raisons. le soit, elle ne peut nier l existence 

fi est en effet singulier qu'au d une bolchevisation naissante Elle 
moment où formée allemande écra- tri mble devant le terrorisme qui 
tait littéralement ses puissants ad \ s étend comme une tache d huile, 
versaires. l'aveuglement, la haine: Déjà, il a embrigadé les jeune» 
morbide de certaines couches tocia-1 bi>urgeois passés dans let rangs des 
les. persistaient a prédire la victoire rerractaires cro»ant partir po.tr « » « 
des « Alliés ». L'/nfellif/ence-Serpice., pc-tte de comptno. 
terr des ploutocraties, les intrioiieti Elle se rend compte, tardivement, 
judéo-maçonniques faussaient le quelle a favorise cette édoeton M I -
tuorment . Les armées que cette coa- iov inairr que les forces d'ordre coa­
lit ion pdn;enait à dresser contreivernementales tant incapables té 
l'Europe fondaient comme neige aw reprimer et dannihiler perce que 
soleil sans parvenir à ébranler la. contaminées elles-mêmes. 
foi des néophytes dans la défaite i Frappée d'impuissance contrevit-
des Européens qu'ils considéraient tait par sa veulerie, elle tourne tes 
comme leur triomphe personnel. Le regards vers les trusts capitalistes 
doute est maintenant entré dans, qui lui abandonnaient let bribes et 
levr esprit. les miettes de leurs agapes scanda­

it est venu parce que à la lumière leuses Mais elle ne voit qu'un mort-
O r faits et par les déductions de la, bond déjà terrassé par les force» 
raison, ces illuminés de la toi gaul-ldestructives. 
listes voient que la défaite de l'Ai- Sa confiance dans let Anglo-Amt-
lemagne ne serait pas la victoire d» riroins est plus gu émoussée. Elle 
I Angleterre, ni celle de l'Amériqus.i constate que la force et la puissent» 
ni de la III' République ressuscitée. imbattables n'étalent que slogans 
mais celle du Boicftetisme. de propagande et que disques que 

Or. le Bolchevisme ne peut satis- diffusaient les Juifs de Londres et 
faire aucun Français. \de Boston Placés devant une tâcha 

Les capitalistes l'ont favorise.', réelle, les Alliés piétinent sur place 
aidé même, comme un pompier qui en Italie. 
allume un incendie pour fuger d-t\ Devant le péril bolchevique f a t l 
l'efficacité de son matériel. \ne peut plus nier le bourgeois te 

Maintenant que les flammes gron-l sent désarmé et isolé, mais U tut 
dent et les entourent ils sont con-\ manque encore le courage de te vaincus qu'elles dévoreront les'ronger du côté des Européen! donc 
moyens d'exploitation sur lesquels ri * V Allemagne, seule capable det» 
ils comptaient pour revigorer leur.détendre et de le préserver. 
pouvoir chancelant. Quant aux travailleurs, chaque 

Ils se rendent compte qu'ils se-] tour da fantaoe . Us réél isent pftjs 
râpe c fëno» s o î d a t î ' y ' a été honoré] ment absorbés dans le système de\ clairement que leurs intérêts rêelt 
comme il convenait. \ scriétisation gui ne leur laisserait sont dans la constitution de l'Euro-

M Fernand C ARLES. Préfet ré-ini la possession ni le contrôle de \pe nouvelle 
gional. qu'accompagnait M. SI-ihur» entreprise» et de leur» trusts si] C'esf dans son srm ou fis frouoent 
CHtRES Directeur du Cabinet, a.lsavamment constitues |I> - réalisations sociales les plus con~ 
en présence des gendarmes asjeni- Stal ine et les Juifs seraient mai-,pietés, c'est dans set usines que le» 
blés décoré d-i grade d'Officier de \ t r e s de tout Pour s'imposer et se\ conditions de travail sont les p lut 
In Légion d'Honneur. M le colonel] maintenu Us emploieraient les épu-j avantageuses. La classe Jaboneuse 
PIERRON. commandant de la Lé- r" rations dont Marty donne un reflet i française, la plus nombreuse, la 

en Afrique du Nord. ipius importante, la plus nécessaire. 
L'ordre nouveau leur enlèverait évolue nettement dans le sent euro. 

leurs prérogatives qu'ils croyaient "*?.M , .. > . .. 
de « droit divin » mais il ne dé- ! Elle seule représente les force,,4e 
feutrait pas a réglementerait. Aussi, [p. Wton. elle peut taire cesser Vta, 
ils préféreraient moin lenant la ré- d é c w o n «n prenant une place tté pht» 
glementation à Ir suppression p u r - ! , " " " " grande dans le combat pour 

Parts SI. — On «nnonce le décès leurs amis. et simple ^ ï , ' J l $ KUTnpt
 lrt ^ ^ 

de la cantatrice Germaine Cernay.l La photographie que nous repro- La bourgemsie avait une suprème\ t - " " t'vtotre seru e tnompne au 
d e l'opéra, et celui de l'excellent dufsons représente M. CARLES\r,stource : nter en bloc les dangers:t™.va" .'vr tnitet tes wroet qut 
acteur de la scène et de 1 écran i décorant le Colonel PIERRON. du c o m m u n u m e botcfieuisant et ,e\'

eu"ent nouées pour lassent 
J e a n Wonna. 1 (Ph. « Réveil »>. {confier en tout* sécurité aux Anglo-> A. 

pion de Gendarmerie des Flandres 
A son tour, devant M. Fernand 

C ARLES. M U Colonel PIERRON 
a procédé à la remise de décora­
tions à ses subordonnés 

Les décorés ont ensuite reçu les 
— 'félicitations d- leurs familles et de 

0u.rt.tr
appar.il�
wioi.ni
po.tr
file:///tres

